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J. i/ìJore Ce n’eft pas feulement à l’égard de fon 
Evéque & de ceux de fonClergé, que S. 
ifidore aemployé des remortrances & des 
reprimandes pour les corriger; il n a pas 
ménteménage SaintCyrillePatriarched A- 
lexandrie, en lui écrivant ali fujet des trou- 
blesarrivez auConcile d’Ephefe. Il l’ac- 
„ cufe d’agir avec trop de precipitatimi & 
„de chaleur, &ill’avertit que plufieurs 
,,de ceux qui eftoient affemblez àEphefe, 
„difoient hautement quii cherchoit plu- 
,,tot à fe venger de fonennemi, qu’àéta- 
„blirlaverité orthodoxe. Ileft, difoient- 
„ils, neveu de Theophile, il a fon eiprit 
„ & fes manieres, & comme celui-ci a fait 
„ éclater fa fureur contre le bienlieureux 
jjJean, fonneveu en agir de ménte , quoi- 
„ qu’il y ait bien de la difference entre les 
„ perfonnes accufées, 1.1. 31 o. Il lui écrit 
encore de la mefine maniere dansuneautre 
„ Lettre. Les exemples del’Ecriture Sain- 
,,te, dit-il, me caufent une frayeur qui 
«m’oblige de vous écrire : car foit que je 
„ me confidere comme voftre Pere, qui eft 
„la qualité quevousmedonnez, jecrains, 
„fi je ne vous avertis, d’eftre punì com- 
,, me le Grand Preftre Heli pour n’a voir pas 
■„repris fes enfons. Que fi je me regarde 
„ pliìtòt comme voftre fils, à caufe de Saint 
,,Marc que vous reprefentez, la punition 
^dejonathas qui lut tue pour n’avoir pas 
wempéché(fon pere de confulter laPytho- 
» niffe, me donne un fcrupule. Ainfi pour 
>, éviter ma condamnation & la voftre, je 
,, fuis.obligé de vous avertir de faireceffer 
„lesdifputes quevousavez, denepasfaire 
Mpaflerdansl.’EglifedeJ'Esus-CHRisT une 
,, querelle particuliere & demeftique , & de 
„ne pas exciter un Schifine perpetue! dans 
» l’Eglife fous pretexte deReligion,lj. 3 70.

C’eftoit la. douleur que Saint Ifidore a- 
voit de voir des Evéques Cathaliques divi- 
fez entre eux, qui lefaifoit parler ainfi. Il 
s’imaginoic que la precipitation de Saint 
Cyrille en avoit efté la caule. Il croyoit 
qu’il avoit cherché à fe venger d’une vicil- 
& querelle; il paroit melme qu’il le fou-
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pgonnoit de n’avoir pasdesfentimenstout- S. ìfìdort 
à-fait orthodoxes fur l’Incarnation, 1. 1. 
5Z3. Mais eftant enfuite mieux informe, 
lì approuva fa dottrine, & l’exhorta mef- 
me à demeurer ferme, & à ne fe point de
mentiri, comme il paroit par la Lettre 524.
1.1. Saint Ifidore n’écrivit pas feulement à 
Saint Cyrille pour tàcher de remettre la 
paix entre les Evéques du Concile d’E
phefe; il fe crùt aulii obligé d’en écrire à 
l’EmpereurTheodofe. Il luiconfeillad’al- 
ler lui-mefme à Ephefe pour appaifer les 
troubles, & l’avertit de ne point embraf
fici- les animefitez des uns ni desautres, & 
de ne pas fouffrir que fies Officiers fe mé- 
lalfient des matieres de doftrine, 1,1. 511. 
C’eft ainfi que Saint Ifidore fans fortir de la 
retraite, prenoit part aux plus grandes af- 
fiires de l’Eglife, & joignoit aux prieres 
qu’il faifoitàDieupourla paix de fon Egli- 
fe, desexhortations, desconfeils&des re- 
montfances tres-efficaces.

Aulii n’eftoit-il pas de ces Moines, qui 
fe contentent de pleurer leurs pechez, & 
de prier Dieu pour les autres én fecret, & 
quidemeurent dans un filence eterne], fans 
fe méler de ce quife palfe, & fansavoirau- 
cun commerce avec ies autres hommes. Il 
avoit trouvé le moyen d’allier l’elprit de 
retrait cavee la connoiffance de ce qui fe paf- 
foit dans le monde, la pieté & le filence avec 
les avis charitables & avec les remontrances, 
le recueillement d’efprit av ec une applica
tion continuelle aux afiions des autres ; 
& pour le dire en un mot, toutes lespra- 
tiques de la vie monaffique avec les foins 
& la vigilance paftofale. II n’y a pointde 
perfonnes, de quelque eflat ou condition 
qu’elles foient, à qui il n’ait donne, des 
avis & des inftruftions fur leurs emplois 
& fur leurs devoirs. Nous avons déja 
vu de quelle maniere il en donne aux É- 
véques & aux Ecclefiaftiques , voyons 
quelquer-uns de ceux qu’il donne aux Lai- 
ques.

ylvij mix Rsis. Si vous voulezacquerir 
un royaume eterne! & incorruptible., 

quer


